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PRÉFACE

Mondialisation et métropolisation de l’économie, révolution numérique, transition 
écologique  : l’aménagement économique territorial est actuellement au cœur de 
transformations multiples et complexes. La demande des entreprises – de celles qui 
souhaitent s’implanter à celles déjà présentes sur le territoire – et de leurs salariés 
évolue, obligeant les territoires à adapter leur offre en matière d’accueil d’activités 
économiques. Il s’agit là d’un enjeu pour le développement de nos territoires, ainsi 
que pour leur attractivité.

Dans ce contexte, les professionnels du développement économique et ceux de l’amé-
nagement sont appelés à repenser, mais également à croiser, leurs métiers, de manière 
à appréhender le territoire économique dans sa globalité. Or, force est de constater que 
les synergies entre le développement économique et l’aménagement – des formations 
jusqu’aux pratiques des professionnels – sont encore limitées.

Cet ouvrage, initié par le CNER et s’appuyant sur plus d’une quarantaine de spécia-
listes et praticiens des territoires, vise à démontrer la pertinence d’un dialogue et 
d’un rapprochement entre ces deux métiers pour répondre aux enjeux actuels de 
l’aménagement économique territorial.

Dans la lignée des deux premières publications de la collection « Théories et pratiques » 
du CNER, cet ouvrage regroupe à la fois des contributions d’universitaires et d’ex-
perts sur un grand nombre de ces enjeux, et des présentations de bonnes pratiques 
territoriales associant acteurs du développement économique et de l’aménagement.

De ces quelque trente-cinq textes passionnants, je retire une conviction  : celle du 
nécessaire décloisonnement du développement économique et de l’aménagement, 
au bénéfice de l’attractivité et de la compétitivité de nos territoires. Je souhaite que 
ce livre en constitue l’une des pierres.

Enfin, je tiens à remercier au nom du CNER toutes celles et tous ceux – directeurs 
d’ouvrage, auteurs, partenaires – qui ont participé à la concrétisation de ce projet.

Bonne lecture à toutes et à tous !

Frédéric CUVILLIER
Président du CNER
Ancien ministre
Maire de Boulogne-sur-Mer
Président de la communauté d’agglomération du Boulonnais



INTRODUCTION : AMÉNAGEMENT ET DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUES, RELOADED
PAR  Julien Aldhuy, Maître de conférences, École d’urbanisme de Paris, Lab’Urba, 

Université Paris-Est Créteil 
Vincent Gollain, Directeur du département Économie, L’Institut Paris Region 
Fabien Nadou, Professeur associé, Métis Lab, UMR 7324 CITERES, École de 
Management de Normandie

Cet ouvrage est le fruit d’un parti pris. Les fondements de l’aménagement économique 
des territoires, né dans les Trente glorieuses, sont caducs. Il lui faut désormais s’inscrire 
dans les réponses à apporter à la gestion des grandes transformations numériques, 
écologiques ou encore démographiques, comme l’illustrent, par exemple, les débats sur 
l’objectif « zéro artificialisation nette » ou la smart city. L’aménagement économique 
doit aussi évoluer sous la pression des transformations comportementales des agents 
économiques, de l’individu à l’entreprise, pour offrir, par exemple, des espaces co-créés 
avec leurs utilisateurs existants et potentiels. L’aménagement économique du geste 
et de la conquête des terres agricoles a donc vécu. Est-ce la fin de l’aménagement 
économique des territoires ? Pas du tout, car les acteurs économiques, même avec la 
poussée du télétravail, ont besoin de lieux pour exercer leurs activités.

DÉCLOISONNER LE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 
ET L’AMÉNAGEMENT DES TERRITOIRES

Le renouveau impose de penser et d’agir à l’intersection du développement éco-
nomique, d’une part, et de l’aménagement, voire de l’urbanisme, d’autre part. C’est 
la proposition de cet ouvrage. Pour cela, il ne s’agira pas de proposer une réflexion 
théorique et savante sur les modalités de la rencontre entre développement écono-
mique et aménagement. La posture se veut beaucoup plus pragmatique : identifier 
les tendances et les enjeux d’aujourd’hui et s’assurer de leur bonne compréhension à 
travers toute une série de mises en œuvre concrètes associant acteurs du dévelop-
pement économique et acteurs de l’aménagement. Or, cette hybridation ne va pas de 
soi, pour au moins deux raisons.

 Deux métiers en « silo »

Tout d’abord, les acteurs du développement économique et de l’aménagement des 
territoires se sont longtemps ignorés, ou bien se sont contentés de cohabiter, chacun 
dans leur « silo ». Adossés à des disciplines académiques différentes (en simplifiant 
à l’extrême, l’économie d’un côté et la géographie de l’autre), les mondes profes-
sionnels du développement économique et de l’aménagement sont le plus souvent 
issus de filières d’enseignement et de formation différentes.

Les conditions de la rencontre sont d’autant moins réunies que les professionnels 
des collectivités publiques déploient leurs actions selon des compétences poli-
tiques attribuées à des élus différents : à l’un(e) la vice-présidence en charge du 
développement économique ; à l’autre celle de l’aménagement et de l’urbanisme, 
quand il n’existe pas, en plus, une direction du numérique, du tourisme ou encore 
de l’environnement.
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Bien sûr, il existe de nombreux exemples de collaborations fructueuses. Mais celles-ci 
restent le plus souvent fragiles car dépendantes d’un élu, d’un contexte ou d’un pro-
blème très spécifique. Elles dépendent aussi d’hommes et de femmes qui finissent 
par changer de poste – parfois à l’occasion d’un changement de majorité politique – ou 
par partir à la retraite. 

À l’échelle opérationnelle, le « silotage » se traduit par la création ou la rénovation de 
lieux d’accueil d’activités économiques surtout pensés par le milieu de l’aménagement 
et de l’urbanisme, charge aux développeurs économiques d’en assurer la mise en 
marché. Comme si l’offre créait partout et pour tous sa propre demande ! Et que 
dire des quartiers mixtes qui répondent à de véritables enjeux urbains, mais qui, en 
devenant l’alpha et l’oméga du redéveloppement des villes, se traduisent par l’évic-
tion des activités économiques essentielles au motif des nuisances qu’elles génèrent, 
contribuant ainsi à jeter encore plus sur les routes les camions chargés de déchets, 
les artisans, les key workers, etc.

 Deux métiers en mutation

La seconde difficulté tient au fait que le développement économique et l’aménagement 
connaissent de profondes mutations internes qui ne semblent pas a priori favorables 
au travail en commun.

Du côté du développement économique, les savoirs et les pratiques évoluent sous 
l’influence des registres d’action de la compétitivité ou de l’attractivité des terri-
toires. S’il a longtemps reposé sur des logiques de localisation des entreprises à 
travers la capacité des territoires à leur fournir le foncier, les locaux voire les for-
mations ad hoc, le développement économique des territoires est devenu de plus 
en plus complexe. Les acteurs qui le mettent en œuvre doivent prendre en compte 
et intervenir sur des facteurs jusqu’ici inédits et parfois vus comme hors-champ 
de l’économie : la qualité de vie, le poids des inégalités sociales et territoriales, 
l’influence des valeurs et de la confiance dans les dynamiques socio-spatiales ou 
le rôle grandissant de la capacité collective d’adaptation dans la différenciation 
des territoires (Gollain, 2015).

Du côté de l’aménagement et de l’urbanisme, les changements sont tout aussi 
profonds. L’aménagement qui reposait grandement sur une logique descendante 
d’allocation équilibrée d’équipements et d’infrastructures à l’échelle nationale a 
fait long feu. L’action de l’État se déploie maintenant de plus en plus à travers des 
appels à manifestation d’intérêt ou des appels d’offres dans lesquels les territoires 
doivent mettre leurs problèmes en perspective pour obtenir ressources et accom-
pagnements s’ils sont retenus in fine. Plus encore, le milieu de l’aménagement se 
transforme sous la pression des enjeux de la transition écologique, et notamment 
des objectifs « zéro émission nette » (ZEN) et « zéro artificialisation nette » (ZAN). 
Les acteurs de l’urbanisme ne sont pas en reste face aux changements. D’une part, 
la logique séquentielle et experte du projet est définitivement caduque, remplacée 
par des modalités d’action renouvelées, plus itératives et constructivistes. Cela 
induit de profonds changements dans les relations entre acteurs conventionnels 
du projet urbain, accentués par l’arrivée de nouveaux acteurs comme ceux de l’ur-
banisme transitoire, de la rénovation énergétique (Arab et Dang Vu, 2019), mais 
aussi les GAFA1 qui ont la volonté de « disrupter » la ville et ses acteurs (Haëntjens, 
2018). D’autre part, la planification et la multiplication des « schémas » sont régu-
lièrement au cœur des critiques tant académiques, politiques que citoyennes, tout 
en restant paradoxalement au cœur des attentes et des pratiques des acteurs des 

1. Google, Apple, Facebook, Amazon.
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territoires (Desjardins, 2020). Enfin, les pratiques changent pour densifier l’urbain 
sans reproduire les erreurs du passé, freiner les extensions, renaturer certains sites, 
réintroduire de la convivialité pour sortir du fonctionnalisme, etc.

Au-delà de ces dynamiques propres, les professionnels du développement écono-
mique et de l’aménagement des territoires voient les conditions de leurs actions 
soumises à des évolutions communes : les parties prenantes sont de plus en plus 
nombreuses et de nature très hétérogène ; les acteurs privés en particulier sont dans 
une position de plus en plus dominante et incontournable dans la mise en œuvre de 
l’action publique ; les citoyens veulent s’impliquer fortement dans la gestion et la 
transformation des territoires ; les ressources, par ailleurs de plus en plus rares, sont 
toujours plus distribuées entre acteurs et la prise de décision est souvent difficile 
tellement ses ressorts sont morcelés.

Ce régime de contraintes partagées pourrait être uniquement envisagé comme limi-
tation de la capacité des acteurs, en particulier publics, à agir. La proposition de cet 
ouvrage est au contraire de considérer cette situation comme une opportunité pour 
penser différemment les relations entre développement économique et aménage-
ment des territoires, à partir de ce qu’ils ont en commun, et pour proposer par cette 
hybridation une approche à 360 degrés afin de répondre aux nouveaux enjeux de 
spatialisation des activités économiques. Toutefois, on se gardera de proposer une 
théorisation de ces relations en cours de renouvellement. L’ouvrage étant destiné à 
des élus, décideurs et professionnels du développement économique et de l’aména-
gement, il nous a semblé préférable de décliner son contenu selon deux modalités 
complémentaires : offrir les clés de compréhension de grandes transformations en 
cours (partie 1) pour pouvoir, à travers des entretiens (partie 2) et monographies 
(partie 3), comprendre et illustrer les conséquences territoriales et certaines poli-
tiques mises en œuvre.

L’AMÉNAGEMENT ÉCONOMIQUE DES TERRITOIRES EN THÉORIE

La première partie de l’ouvrage rassemble treize contributions d’experts qui pro-
posent des clés de compréhension de certaines des grandes dynamiques à l’œuvre 
dans l’aménagement économique des territoires. Sans chercher une exhaustivité 
illusoire, l’objectif de cette partie est de montrer que ces évolutions, multiples et 
complexes, conduisent les professionnels du développement économique et de 
l’aménagement des territoires à repenser et décloisonner leurs approches et pra-
tiques respectives.

Nicolas Douay s’intéresse tout d’abord aux apports de l’usage du numérique dans 
l’aménagement du territoire. Il insiste notamment sur l’importance des données qui, 
à l’heure de la smart city, permettent de faire le lien entre territoires et habitants ou 
territoires et objets.

Daniel Thépin se penche plus spécifiquement sur les data centers, infrastructures 
indispensables à l’attractivité et au développement économiques des territoires.

Nicolas Gillio introduit ensuite la question des espaces destinés aux activités éco-
nomiques. Pierre angulaire du développement des territoires, le foncier économique 
est appelé à être repensé à l’aune des évolutions à l’œuvre du côté des pratiques 
d’aménagement économique, mais aussi de la demande des entreprises.

Stéphanie Lotz s’intéresse plus particulièrement aux friches urbaines. En s’appuyant 
sur les exemples de Mulhouse et de Langres, elle montre en quoi reconvertir d’anciens 
sites militaires peut constituer une opportunité pour les territoires.

INTRODUCTION
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Thierry Petit invite quant à lui à penser la localisation de l’industrie du futur comme 
nécessairement urbaine. Plus qu’une question d’aménagement, il en va de l’attractivité 
des métiers industriels et de la compétitivité de l’industrie de pointe.

Corinne Ropital s’intéresse de son côté aux évolutions de la logistique, pensée comme 
« une aménité en devenir ». En s’appuyant sur le cas de l’Île-de-France, elle montre 
que le rapprochement des activités logistiques avec les villes est autant nécessaire 
que complexe tant les modèles urbains sont diversifiés et se densifient.

Pascal Madry revient ensuite sur les évolutions successives qui ont marqué le secteur du 
commerce depuis le milieu du XXe siècle, jusqu’à la « nouvelle révolution commerciale » 
qui appelle, selon l’auteur, à une refondation des politiques de développement et de 
planification urbaine du commerce.

Jean-Yves Pineau, Sylvie Le Calvez et Lucille Vilboux se penchent par ailleurs sur le 
regain d’attractivité et la croissance démographique que connaissent les campagnes 
françaises depuis plus de trente ans, en parlant de « renaissance rurale ».

Louise Haran s’intéresse également à la mobilité résidentielle, en apportant un éclai-
rage sur les principales dynamiques démographiques à l’œuvre en France depuis la 
fin des années 1960.

Didier Galet, Vincent Gollain et Dominique Valentin interrogent le rôle des tiers-lieux 
dans l’aménagement et le développement économique des territoires. Ils proposent 
de mieux connaître ces nouveaux lieux, à mi-chemin entre lieu de résidence et lieu de 
travail, afin de mieux accompagner leur développement, notamment dans les territoires 
ruraux et périphériques.

Fabien Guégan revient sur les critères de localisation des sièges sociaux et sur les 
outils à disposition des territoires – et en particulier des villes moyennes – pour les 
attirer et faciliter leur implantation.

Laurent Terral et Joséphine Chevalier étudient la richesse du maillage aéroportuaire 
français et interrogent la place des aéroports – de la quinzaine de plateformes attei-
gnant le million de passagers annuels aux plateformes dites secondaires – dans l’amé-
nagement et le développement économique des territoires.

Franck Vallérugo, Patrice Noisette et Edouard Dequeker s’intéressent enfin aux 
différents moteurs du dynamisme des villes. Autour de la notion de responsabilité 
territoriale de l’entreprise (RTE), les auteurs appellent de leurs vœux un urbanisme 
au service de la compétitivité des territoires.

DES GRANDS TÉMOINS POUR PASSER DE LA THÉORIE  
À LA PRATIQUE

La deuxième partie de l’ouvrage s’appuie sur des entretiens avec plusieurs grands 
témoins pour faire le lien entre la théorie et la pratique.

L’entretien avec Ludovic Halbert, chercheur au CNRS, apporte tout d’abord un éclai-
rage sur les processus de la financiarisation de la ville et de la production urbaine, dont 
les effets permettent de comprendre les spécificités des villes petites et moyennes 
mais aussi les dynamiques urbaines dans les plus grandes agglomérations.

L’entretien avec Isabelle Laudier, directrice de l’Institut pour la Recherche de la Caisse 
des Dépôts, permet ensuite d’illustrer les liens qui peuvent exister entre recherche et 
expériences de terrain.

L’entretien avec Juliette Pernel, fondatrice et dirigeante de La Relationnelle, apporte 
par ailleurs l’éclairage d’une experte de l’accompagnement du changement dans le 
secteur public sur le décloisonnement des différents acteurs territoriaux.

AMÉNAGEMENT ÉCONOMIQUE DES TERRITOIRES Théories & pratiques
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L’entretien avec Fouad Awada, directeur général de L’Institut Paris Region, permet en 
outre d’aborder la question de l’avenir des lieux dédiés à l’accueil d’activités écono-
miques à travers le regard d’un expert de l’urbanisme et de l’aménagement du territoire.

L’entretien avec Frédéric Cuvillier, président du CNER, et Jean Rottner, président de 
la FNAU, permet enfin de croiser les analyses des têtes de réseaux d’acteurs respec-
tivement du développement économique et de l’urbanisme.

L’AMÉNAGEMENT ÉCONOMIQUE DES TERRITOIRES EN PRATIQUE

La troisième partie de l’ouvrage propose une mise en perspective territoriale des 
grands enjeux présentés dans la première partie, mais aussi une illustration des 
réponses concrètes qui leur sont apportées, en particulier par des changements 
de pratiques. Elle distingue, en premier lieu, des actions déjà mises en œuvre par 
certains acteurs territoriaux et, en second lieu, les nouvelles réponses que d’autres 
territoires imaginent pour répondre à l’évolution des attentes. L’objectif de cette 
partie est ainsi d’offrir un panorama des formes que peuvent prendre, selon les 
contextes, les relations renouvelées entre développement économique et aména-
gement des territoires.

 Ils ont déjà changé leurs pratiques

Vincent Gollain et Clémence Binet s’intéressent tout d’abord aux agences de déve-
loppement économique et d’urbanisme, structures originales qui portent en elles les 
forces contradictoires des territoires. Les auteurs tentent de brosser le portrait-type 
de ces agences mixtes, au cœur de nombreux enjeux actuels de l’aménagement éco-
nomique territorial.

Six actions portées par des agences de développement économique et/ou d’urbanisme 
sont ensuite présentées afin d’illustrer certains de ces enjeux :

1. L’agence Dev’Up Centre-Val de Loire a développé une offre de services pour 
accompagner les entreprises exogènes dans leurs projets d’implantation sur le 
territoire, en lien avec l’ensemble des acteurs économiques régionaux. L’exemple 
de l’implantation de l’entreprise canadienne TDG en 2019 – en partie permise 
par la mobilisation de l’agence pour trouver un bâtiment adéquat dans une des 
intercommunalités de la région – illustre les bénéfices d’un tel accompagnement 
pour l’entreprise et pour le territoire.

2. Guichet unique de services dédié à l’entrepreneuriat sur le territoire de Brive-la-
Gaillarde et de son agglomération, Brive Entreprendre accompagne notamment 
les entreprises endogènes dans leurs projets de développement. L’exemple 
de la réalisation d’un bâtiment tertiaire pour la SAS Le Club en 2018-2019, en 
lien avec la société d’économie mixte d’aménagement et d’équipement de la 
Corrèze, met en avant les apports d’une collaboration efficace entre acteurs 
du développement économique et acteurs de l’urbanisme, au service d’une 
entreprise installée depuis plus de vingt-cinq ans sur le territoire.  

3. Depuis soixante-dix ans, l’Agence de développement d’Alsace (ADIRA) accom-
pagne les entreprises dans leur implantation et leur développement sur le 
territoire alsacien, ainsi que les collectivités territoriales dans l’aménagement 
du territoire au service du développement économique. À Chalampé, dans le 
Haut-Rhin, l’agence s’est positionnée comme un quasi-assistant maître d’ou-
vrage pour permettre la création de la plateforme industrielle « WEurope by 
Alsachimie ».
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4. La communauté d’agglomération Caux Seine Agglo, en Normandie, a fait de 
l’économie circulaire l’un des fers de lance de sa stratégie de développement 
économique. Son agence Caux Seine Développement met notamment en 
œuvre de nombreuses actions en faveur de l’écologie industrielle et territoriale, 
devenue un levier majeur pour attirer de nouvelles entreprises.

5. Dans un contexte de raréfaction du foncier disponible et susceptible de répondre 
à la demande des entreprises, l’agence d’urbanisme, de développement éco-
nomique et technopole du Pays de Lorient (AudéLor) a engagé une démarche 
d’optimisation du foncier économique existant, par la densification des dents 
creuses et la reconversion des friches.

6. Le projet de requalification de friches sidérurgiques « Les Portes de l’Orne », 
en Moselle, est l’exemple d’un rapprochement vertueux entre aménagement et 
développement économique : inscrit dans le schéma de cohérence territoriale 
de l’agglomération messine, le site a vocation à accueillir de nouvelles activités 
innovantes et créatrices d’emplois fondées sur un modèle économique, social et 
sociétal novateur, solidaire et durable. L’agence d’attractivité du département, 
Moselle Attractivité, a été pleinement associée à l’élaboration du projet et 
œuvre désormais à la promotion du site.

 Ils imaginent de nouvelles réponses à l’évolution des attentes

Gilles Crague s’appuie tout d’abord sur l’analyse de quatre opérations d’aménagement 
urbain fondées sur des projets économiques pour repenser l’articulation entre aménage-
ment et développement économique. Il insiste notamment sur la nécessité pour l’amé-
nagement économique d’être co-construit par la sphère publique et la sphère privée.

Emmanuel de La Masselière revient ensuite sur les relations parfois difficiles entre 
entreprises et territoires, jusqu’à la recherche d’une symbiose salvatrice dans la défi-
nition d’une économie territoriale performante et innovante.

Pascale Leroi aborde l’importance de la prise en compte par les aménageurs des 
nouveaux usages de l’espace urbain, pour des villes plus conviviales. En s’appuyant 
sur plusieurs exemples franciliens, elle montre en quoi les projets de requalification 
des espaces publics peuvent avoir des enjeux éminemment économiques.

Amandine Toussaint et Faustine Vidberg reviennent sur l’expérience de production 
d’un objet 100 % local menée à Arles par le designer Andrea de Chirico, et en font le 
point de départ d’une réflexion sur les outils d’aménagement économique des terri-
toires. Elles interrogent notamment la pertinence des zones d’activités traditionnelles 
au regard des nouvelles façons de produire et de consommer localement.

Michel Saloff-Coste, Olivier Réaud, Odile Soulard et Vincent Gollain consacrent leur 
article aux écosystèmes, concept favorisant la rencontre entre acteurs territoriaux 
autour notamment de la question de l’innovation. Les auteurs couplent cette notion 
d’écosystème territorial innovant avec la capacité des acteurs locaux à fournir une offre 
immobilière et foncière diversifiée et adaptée à la demande de l’économie.

Nadia Arab et Yoan Miot abordent les problèmes opérationnels posés par la vacance 
de l’immobilier économique dans les centralités urbaines. Dans ces espaces où la 
démolition-reconstruction est peu praticable, la revalorisation de cet immobilier éco-
nomique, nécessaire à sa réoccupation, appelle des modes de faire novateurs.

Marie Delaplace s’intéresse à l’avenir des gares dans les villes petites et moyennes. Elle 
propose de penser ces lieux non plus comme des « hubs de transport » essentiellement 
tournés vers leur fonction transport, mais comme des « hubs urbains » tournés vers 
leurs fonctions servicielles.
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Xavier Baumont revient sur l’histoire de l’aménagement touristique en France et sur 
les évolutions récentes du secteur, en lien avec des préoccupations écologiques de 
plus en plus importantes. En s’appuyant sur quatre expériences réussies, il montre 
comment le marketing territorial peut aider à penser un tourisme plus respectueux 
de l’environnement.

Paul Cueva Gamard, Alexandre Mot et Yohann Marchaut s’intéressent à la notion 
d’économie circulaire, pensée comme une réponse au nouveau mode de développe-
ment appelé, entre autres, par la crise de la Covid-19. Les auteurs identifient plusieurs 
clés de succès pour la réussite des projets d’économie circulaire dans les territoires.

Julien Fosse alerte enfin sur les risques liés à l’artificialisation des sols, qui ne cesse de 
progresser France. Il revient sur l’objectif « zéro artificialisation nette » (ZAN), présenté 
comme étant atteignable par la réduction de l’artificialisation brute et la renaturation 
des sols artificialisés.
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